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COMMUNIQUE DE PRESSE DU 14 OCTOBRE 2026 
 

A l’occasion de l’Ingabire Day - Journée internationale pour la libération des 
prisonniers politiques et d’opinion, pour l’Etat de droit et la démocratie au Rwanda 

 
 

Contact : 
Collectif IngabireDay 

ingabireday@gmail.com 
 

Europe : +33 662 34 60 94 
               +32 472444812 

 Amérique du Nord : +1 450 933 274 
 

#IngabireDay2026         Australie : +61 411 095 260 
 

 

RWANDA : trahison, divisionnisme… des accusations érigées 
en arme politique fatale contre les voix critiques  
 

Ce 14 octobre 2026, pour la treizième fois, les Rwandais, les amis du Rwanda et les défenseurs des 
droits humains célèbrent la Journée dédiée au soutien pour la libération des prisonniers politiques et 
d'opinion, pour l'État de droit et la démocratie au Rwanda. À cette occasion, le collectif IngabireDay1 
dénonce une spirale de terreur, d’injustice et de violations des droits humains au Rwanda. Depuis 
plusieurs années, des opposants, des journalistes et des voix critiques sont emprisonnés, accusés de 
trahison, d’atteinte à la sécurité de l'État, de divisionnisme… Les organisations de défense des droits 
humains dénoncent le caractère politique de ces accusations. 
Victoire Ingabire, toujours en prison : un procès politique inique  
Après huit ans de prison et sa libération en septembre 2018 sous pression diplomatique, Victoire 
Ingabire a de nouveau été incarcérée le 19 juin 2025. Elle est injustement poursuivie, notamment pour 
trahison, projet de renversement du gouvernement et diffusion de récits hostiles au gouvernement. 
Les prisonniers dits « du 14 octobre », accusés d’avoir lu un livre… 
Mme Ingabire est détenue avec les prisonniers dits « du 14 octobre », incarcérés depuis cinq ans. Leur 
« crime » : avoir lu l’ouvrage de Srdja Popovic, Comment faire tomber un dictateur quand on est 
seul, tout petit et sans armes. Il s’agit de Claudine Uwimana, Sylvain Sibomana, Alexis 
Rucubanganya, Marcel Nahimana, Emmanuel Masengesho, Alphonse Mutabazi, Hamad 
Hagenimana, Jean Claude Ndayishimiye et du journaliste Théoneste Nsengimana. 
Les prisonniers politiques et d’opinion sont légion, certains incarcérés depuis plus de 16 ans 
De nombreux autres prisonniers politiques ou d’opinion croupissent derrière les barreaux depuis de 
longues années, parmi lesquels Déogratias Mushayidi, Yvonne Idamange Iryamugwiza, Rachid 
Hakuzimana, Christopher Kayumba, Théophile Ntirutwa, le Dr Christophe Mpozayo, le Dr Joseph 
Nkusi, le Pr Léopold Munyakazi, ainsi que les journalistes Dieudonné Niyonsenga (alias Cyuma 
Hassan), Phocas Ndayizera et beaucoup d’autres. 

 
1 Le Collectif IngabireDay est composé de plusieurs organisations : Fondation Victoire Pour la Paix | RifDP Canada | RifDP Belgium | RifDP France | 
RifDP Netherlands | Communauté Rwandaise de Lyon | Friends of Victoire  | Jambo asbl | AJDHD |Amahoriwacu Campaign.  
 
La journée internationale pour la libération des prisonniers politiques et d’opinion, pour l’Etat de droit et la démocratie au Rwanda, célébrée chaque 
14 octobre, est communément connue sous le nom d’« Ingabire Day » en référence à Mme Victoire Ingabire Umuhoza qui, comme Mandela, a déjà 
passé plusieurs années de sa vie en prison, en raison de son engagement constant pour le respect des droits humains et la démocratie. 
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En 2026, la situation s’est encore aggravée : décès en détention et emprisonnement de nouveaux 
journalistes 
• Le 6 mai 2026, Aimable Karasira, ancien enseignant à l’Université du Rwanda, rescapé du 

génocide commentateur critique du pouvoir et proche de Mme Ingabire, est mort en prison le 
jour même où il devait être libéré, après cinq ans de détention. Le régime rwandais a annoncé 
qu’il était mort d’un surdosage médicamenteux. Human Rights Watch demande une enquête 
indépendante et transparente. Cette mort rappelle celles d’autres voix critiques dans les geôles 
du régime, comme celle du chanteur Kizito Mihigo (février 2020), présentée comme un suicide 
par le régime, et celle du rappeur Joshua Tuyishime, alias Jay Polly (septembre 2021). Aucune 
enquête indépendante n’a été menée à ce jour pour faire la lumière sur ces décès. 

• En mai 2026, deux jeunes journalistes, Augustin Nsanzimana et Emmanuel Niyonshuti, affiliés 
à la chaîne YouTube Imbarutso ya Demokarasi, ont été incarcérés. Clémentine de Montjoye, 
chercheuse à Human Rights Watch, déplore la situation en ces termes : « Ces détentions 
s’inscrivent dans le cadre d’une répression continue de la liberté d’expression : dénoncer les 
défaillances des services publics, donner la parole à l’opposition, notamment aux personnes liées 
à Victoire Ingabire, figure d’opposition en détention, ou remettre en question les discours 
officiels du gouvernement, entraîne souvent des sanctions ». 

Le collectif IngabireDay exige : 
• la libération de Mme Victoire Ingabire et des prisonniers « du 14 octobre » ; 
• la libération de toutes les personnes détenues pour des raisons politiques ou en raison de leurs 

opinions ; 
• l’ouverture d’enquêtes indépendantes sur les décès en détention de Kizito Mihigo, d’Aimable 

Karasira et de Joshua Tuyishime, alias Jay Polly ; 
• le respect de la présomption d’innocence et, en cas de poursuites, la garantie de procès 

équitables. 
 

Nous appelons la communauté internationale à exercer la pression diplomatique nécessaire sur le 
régime de Kigali pour que les droits humains soient respectés au Rwanda. Le régime du FPR doit 
cesser d’utiliser la sécurité nationale comme prétexte pour criminaliser toute voix critique et de 
brandir les accusations de trahison, d’atteinte à la sécurité de l’État ou de divisionnisme comme une 
arme politique pour écraser toute opposition et toute opinion différente de la sienne. 
 
IngabireDay 2026 : comment agir au Rwanda et ailleurs ? 
Comme chaque année, l’événement IngabireDay 2026 sera ponctué de diverses actions visant à 
sensibiliser et à mobiliser différents publics sur la situation des droits humains et de la démocratie au 
Rwanda. À l’extérieur du Rwanda, des conférences en ligne, des communications et des campagnes 
médiatiques sur les réseaux sociaux seront organisées. 
À l’intérieur du pays, les Rwandais qui, à cause de la terreur, ne peuvent mener d’action visible sans 
s’exposer aux foudres du régime observeront deux minutes de silence le 14 octobre à 12 h00 (heure 
de Kigali, soit 10 h 00 GMT/UTC). Toute personne éprise de justice et de paix, où qu’elle se trouve 
dans le monde, est invitée à s’associer aux Rwandais pour observer ce temps de silence, en y 
consacrant une pensée ou une prière pour les prisonniers politiques et d’opinion et pour toutes les 
autres victimes des injustices du régime totalitaire du FPR. 
D’autres événements sont prévus à des dates ultérieures tout au long du mois d’octobre. À Lyon, un 
gala de soutien aux prisonniers politiques est prévu le 16 octobre 2026. À Bruxelles, une soirée de 
solidarité et de soutien aux prisonniers politiques et d’opinion au Rwanda se déroulera le 24 octobre 
2026 à partir de 18 h 00. 

La justice vaincra. 
Fait à Bruxelles, le 14 octobre 2026 


